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20 Novembre 1868. 

Guillaume Lejean , pendant une longue et pénible 
excursion géographique en Turquie d'Europe , a relevé , 
chemin faisant, quelques nouvelles inscriptions qui viendront 
s'~jouter, si vous le voulez bien, tant à celles que j'ai re­
cueillies l'an dernier dans la région Danubienne qu'à celles 
q~'il m'avait envoyées et · que vous avez publiées ensemble 
en tête du volume des Annales de 1868. 

Je commencerai par un monument provenant d'Ostrova 
(rive Dilnubienne de Bulgarie, à l'O. de Ghighen, ancienne 
Oescus ). Il a été trouvé près d'un castellum byzantin et a 
été déposé dans l'école du .village. 

DMTANI'fVS 
SV PERS TES 
VIXANXXX 
H SE 

TIVLt<APlTO 
CPPETlVLIA 
(YNEGISttTh 
.CLIENTl FC 



Vous voyez que cette inscription est relative au Julius 
Capiton , condttctor portorii publici , qui nous est connu : 
t o par la fameuse inscription de Bucarest dont je vous ai 
adressé le texte rectilié (p. 7 des A.nn. de 1868); 2o par 
celles que vous avez publiées vous-même (Ann. de 1859 , 
p. 9, et Henzen , no 5262), 3o par celle enfin que Lejean 
m'avait adressée l'an dernier de Lom-Palanka (ancienne Alma) 
et qui figure dans mon mémoire ( ann. 1868 , p. 9 ). Celle 
d'Ostrova nous donne le prénom de Julius Capiton, ce qui 
nous permet de compléter la première ligne de l'inscription 
de Bucarest pour laquelle il n'y a plus une seule lettre 
douteuse. Les quatre premières lignes de cette inscription 
doivent donc se lire sans aucune incertitude: 

t · IVL · CAPITONI · C · P · P · ILLYRICi 
eT · R · T · OMNIB · HONORIB · AB · OR0 

coL · FL · SIRMIATIYM · HONORATO · '"E 
seNTENTIAE DlCVNDAE · ITEM etc. 

Tito Julio Capitoni , conductori portorii pttblici Illyrici et 
Ripae Thraciae, etc . 

.Te n'insisterai pas sur le nom de Julia Cynegis, femme 
de Capiton, que l'inscription d'Ostrova nous fait connaître; 
mais, vous remarquerez cert~inement la circonstance singulière 
qui fait qu'un personnage aussi opulent que Capiton, qui 
avait la ferme des impôts indirects dans cinq provinces, depuis 
Poetoviwn ( Pettau ), jusqu'à Tomt:s (Kostendjé), c'est-à-dir-e 
dans une région de pius dr:~ deux cents lieues d'étendue ait 
été héritier d'un de ses clie·nts, T. Annius Superstes. 

En rernonta~t l'Isker, ancien Oescus, depuis les ruines 
de la ville de ce notn {Ghighen), jusqu'a 1. 2 lieues environ 
on trouve des ruines importantes au village de Tchournalwufsa: 
Lejean les a visitées à la 'hâte; pressé qu'il était par la fièvre. 
quoiqu'épuisé de fatigue, il a p,n relever six inscriptions dan~ 
ce champ encore inexplor~ et dans lequel un ce1tain grec 
d'Andrinople, appelé Léoni~as, homme très au courant des 
antiquités de la Bulgarie, a~!1Île , en avoir vu environ deu:x 
cents! Voici celles que Lejean à· rapportées : 



D M 
DIZIAS 
BITIPEL 
VIXIANNO 

3 
Un bouclier rond sur 

deux pila en sautoir. 

D M 
CAM V(IVS 
MARCVS CVR 
TIVS MVCALI 

D M 
ANTONIS 
VAL·SM:L·S 
LEG ·ON· 

LXXX 
CONNE f'E 

ET FILI 
BENE ME 

RETI 
PVSV 

21ignes man­
quent entiè­
rement. 

Xl· CLAV· 
MLETA·AN 
XXlll·NAT 
ET SVRO 
BEN· ME 
R ·TI PVS 

Vous remarquerez que le latin est aussi barbare que l' écri­
ture. La suppression des barres horizontales dans les A est 
très :fréquente dans la région Danubienne ; il en est de même 
pour le renversement de l'V voyelle ; le retranchement de 
l'N dans la syllabe EN (mereti, Vales, etc.) est, comme vous 
savez, d'ul1 usa·ge beaucaup plus général encore en Orient 
airsi que l~V remplaçant l'O, pusuit, pusuerunt. 

5 6 
Un homme couché sur un lit fu­

nèbre, tenant à la main unJ cou­
ronne; une femme debout, au pied 
du lit, à gauche, verse un liquide 
sur la tète d'un enfant, également 
debout. 

D M 

NATO VIXIT 
ANNIS CHI · 1 · 

ET VENERlAVA 
LENTlNAQVlr::E 
TELMACONI\X 
. C~Rl$SIMAVI 

.. VOSVOSIBI 
.FECERVNT 

1 '9 
t . Cf~ 

Figure à robe longue 
tenant , attaché par une 
corde, un captif en sayon 
militaire. 

D M 
~METRIADAM 

-230ILlVIVOSV 
nnJ7fHJV 
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La seule reflexion que me suggèrent les inscriptions est la 
longévité extraordinaire que l'on atteignait dans cette contrée. 
Les trois noms donnés à la femme du vétéran mentionné dans 
le no 5 ne forment pas une circonstance très rare dans ces 
contrées (Voy. no 62 de ma Lett. à M. Henzen). Dans le 
fragment 7 on trouve la formule peu usitée , · ab hereditate 
excipitur. 

7 
SIBl ET SVJS FEC 
HOC MONVM 
AB HEREXCIPITVR 

Lejean a copié, à Gornik, près du cimetière, l'inscri­
ption no 8 gravée sur une pierre très ornementée, laquelle 
a été apportée de Brestè, a 2 heures 1- de Tchoumakoufsa; 
même observation sur le caractère barbare de ce monument 
que pour les n.os 2 et 4. Dans le bas, on a taillé, en bas­
relief, un vase de forme très primitive d'où s'élèvent , à 
droite et à gauche, les pampres qui figurent l'ornement du 
cadre. En haut, à l'angle de gauche, est un oiseau becque .. 
tant un régime de dattes. 

8 
D M 

S 1 SES · MV 
CASENIS 
ET BENDJ 
MARIT vv 
POSVORV 
TITIXOFIXI 
OSVO ·PARS 
ANJO VIXIT 
ANOS L 

De Nikup , que Lejean a visitée et qui .est l'ancienne 
Nicopolis (Nicopolistro de ]a Table de Peutinger), il a tiré 
l'inscription no 9 gravée en deux lignes sur le cintre d' un 
monument funéraire et le fragment no 10 insignifiant, Dli\is 
gravé en belles lettres de 25 c.m de haut. 



10 

L RVSON 
VS MON 

N 

7 

Sur la rive même du Danube, en descendant le fleuve 
à partir de Roustchouk , et à d·eux heures à l'Est de cette 
ville, est Je village de Maratin. Lejean y a trouvé une borne 
milliaire du temps d'Aurélien datée de 27 ,, très grossière­
ment gravée et présentant la particularité bizarre que le la­
picide, après avoir tracé les trois premières lignes, s' aperce­
vant sans doute, soit des erreurs qu'il avait commises , soit . 
des défauts naturels ou des cassures de la pierre qui ren­
daient ce début illisible, a recommencé, à la quatrième li­
gne , sur nouveaux frais, les noms et titres de l'empereur. 

11 Vous remarquerez les € lunaires, 
les L et les U arrondis du bas. On 
lit sans difficulté, depuis la 'e li­
gne: Imperatori Caesari Lucio Do­
milio Aureliano Pio , Felici Au­
gusto, Pontifici Maœimo~ Germa­
nico Maximo, bis Consuli , patri 
patriae, proconsuli ..... millia pas­
suum. 



8 

A une heure ~ à 1 ~0. S.-O. de Uoustchonk, près du 
village de llassaraba, sur la voie romaine, Lejean a trouvé ~et 
autre fragm~nt de borne milliaire, très intéressant pour l'étude 
de la géographie des voies romaines de Mésie . 

. 12 ~~~p · C~S M · WREI1V 
=~_:;N 0 N 1 M V S M= !!lP C 
== X 1 M P ~-=-= 

1Vote additionnelle. 
M. Enge\harùt a joint à son avant-dernière lettre à l' Aca­

démie une inscrip~ion qui provient cl.e Troesmis _oü je n'ai pu 
la retrouver et qm aura sans doute disparu depuis 1865, épo­
que à laquelle il l'a découverte. La voici telle qu'il l'a 
copiée : 

C: r 0 NAT 1 VS 
FAB VALENS AN 
CYR·VLP·\\\ 
Et\IV!N '\\ 
F• LOR ·IALl!:.S 
A 1 .. AC 1 1 L l N C 
LR · ODIVO DONA 
TIVSVALENSI''\ 
LEGEIVSDE!VEI 
VS•\ \ IIIS 

AR 1 V s·p 
H S E 

Dans une dernière lettre , écrite de Belgrade, .M. En­
gelhardt a fait parvenir à l'Académie diverses inscriptions 
provenant de la Serbie et qui sont entre les mains de M. L. 
Renier . Quelques unes se recommandent par un véritable 
intérêt. 

Les monuments de Troesmis que j'ai achetés en l'ur­
quie et ceux dont M. Engelhardt a fait don, comme moi, à 
l'Institut, sont arrivés au nombre de 38, à Brest et le nli­
nistre de l'Instrnctioo publique a donné des ordres, pour qu'ils 
fussent dirigés pour Paris où on les conservera à la Biblioth è­
que Î111p ériale. 


